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_detous les veritables françois, nn à

Pourconfpirer la ruine de Mazarinauct

2.2AR. es Mefiieurs les Princes ;
$ Nr .4"Pen en Royale.
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à LESMOTIFS DELALIGRE.
| de tousles véritablesfrançois,pournr
°c daruine de Mazarin anecS. A.R.7

| DRdesPrinces, prefenter; à
à 7+sf.le fierdeFe |
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à ON SETGNEVR, lon om à
. 4 É jt DOTE AUue a

à AN | €pouuonsplusdifimaler de jufhice <de
. nos nn;puis que laCour nenous difii-
|| muleplüisliniufticedefesdeffeinsdans le reftablif.

_ | femencde Mazarin:Etpuisque nousfçauons que |
_V:ALR.enftraifonnablemenroffencée;;que Les
intereftsdesPrinces yfontoutrageufement atta-
quez s& que l'authorité des ParlemenssS'ytrouue

; notablementencruée. Nousauons iufte füujerde
croire,que S.M.nes'engage à le fouftenir, que

NE 1x AN ES esdefaele L
_ àla faueurdel'iinnocencedefonaage, Le luy con-
ds fillenc;&quecen'eftpoint attaquerfon autho-
_ titéRo: alle ;quedes°oppofer au reftabliffeme nt de

  

     
.{ Mazarin,puis queceuxquifontcommelesdepofi-
2 tairesdecertecauthorité parlesloixde l'Eftat, ccf
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: àidVolts,Ale Rai:1Là PESSR
Do 0Parlements,nousÿexhortentFFleur exem=
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Do: Nousdeuiônsil ; y‘along cemps àV.ALR Les
HD reconnoiffancesdecettebonté,mais nousauons
Do.  . CRoom falloit les furfcoir pendant.quelque
| temps, depeurqu'elleneles regardävauecdefdain,
D fi nos befoins eftoient encor.en eflat de pouuoir
Le | fiber uelque chofe defa generofité ;. laquelle |
D  effant du moins auffi releué que fa naiffance,ne
D pourroitnous voir enpofture dela remercier

tantdefaueurs,qnenous en aurions reçeufi
fairaboutiffement denosdefirs,procuré|
pourfüittes de V. A.R. ne nousreduifoit s
puifflanced'en formerdeplusteleuez|pourl'accom-
pliffement denoftrebon-heur. C'eft pourquoy

. _noushenousfommesp in empreffezderefmois
| gneràY._A.R. lesre lentimensdeccquenous luy

Le _: deuons,parce que nous auons creu,quefesinten-
BP  rionsefloienencoreplusteleuees quelespreceden-
Ro tesdontnousauons veu lesilluftres éffers;&quelle

rendroit beaucoup plus de plaïfir denous voirà
genoux nr nedenoftre

  

 

: repos, quepi ans ilefteneftatd’eftre plustdE

LL | uerfc quejamais,parles approchesHN:
*

See luy donc V.A.R.a FaÎE rela Retahé

+iuftice, D 1

E | À ï. . Certes |

  



 

_: Certesnous äuons bien de lapeineà confide.
| rerceprocedédeceux qui nousgouuernent, fans

_ enfairec{clarervn mefcontentement qui puiffé .

tefmoigner,que nous ny fommes pasinfenfibles,
. &que ceft auecdes violences extremesquenos
refpe@s font faire4 nos impatiences; que nous
regardons l'injurieux mefpris qu'onfait, dedef.
ferèra la age conduuede V. A.R. laquelleayant
emporté/pour le fruit de ces pourfuitres genereus
{es; l'efloignement duCardinal Mazarin,meré
teroitce femble qu'onla confiderat iufqu'ànela
choquer poinedans la publiqueentreprile d'vn
deffein qu'on braffepourfon reftablifflement.

Cette conduire,qui n’a riendefrançois, que
ZJéprecextede ceux quis’enferuent,par cequ'ilsfe

_ trouuent emparez de la perfonne facrée de fa
 Mhaijefté, r'affeurenos efprics dans leurs premiers |
fentimens; & nousfaitcroirefans aucun doute
qu'eneffet l’efprit &legenicdeMazarinacon-
fimment animé toutlecorpsduConfeil.quel-

  

quecontraire declaration qu’?11 aÿtfait publier

pour atcéfterpluselrontement vne faufleré
qu’ilsne peudent point s'empefchéer dedefmen-
tiréux-rnefmespar l'adueuglement deleur paf

? Alfaurquenousvous confeffionstres- Iluftre
D PENe0 '

f des à me À4 



    

Seigneur, quenous fommes « autant plus (en:

titre, ne fe fuffenc mis en pofleffion d’efbranler |}.

parcette premiereouplusnotableimiuftice.+ {|

_ iniuftementfruftrédel'honneur qu'onneluyde: |.

 flicceftoirvn infailliblepreiugé de celle donton h.

“éftoiten deffein de nous faire reffencir lesfiniftres ‘4

  

à

fibles. à Piniufticede ce procedé que plus nous

fommes conuaincus,; qu'il a eflé conclu dansvn
Ë Confeil , ou voftre merite&voftre naiffance euf-

fent fait prefiderV.A. R: en qualité dechef, fi.

ceux qui {efontingerez dans Ja iouyffance de ce

toutdebonlesloix fondamentales de cér Eftat,

Nous aduoüonsà voftre Alreffe Royälle que

Je raifonnementnousmanqua, lors quelavoyant +

 uoitpas moins qu’à fa Maiefté celuydeluyobeyr

fous la qualité de Maieur à l'aage de quatorze
ans ;nous ne conclumes pas d'abord par vne D

confequence neceffaire ,que cetre grande iniu+ - N-

effets parle teftabliffement de noftreplus mortel

ennemydansfa premiere authorité; & qu'onné  
_ vousrauifloiti'hesuneur deprefider dans leCon- L

_feil du Roy,que parce qu'uu voyeit fort bien LS

que voflre A.R.yferoit l'erernel obflacle{du

deffein qu'on trafloisau preiudice denoie,

TL tt et names me, ééernf. Maisficerce violence que ces fameuxennemys
£ TS

  



  
      
  

+ àZR

onfaitànos loix, leurareufh:ilsontorandtoit

de pretendre qu'enfuitte de ce fuccez V.A.R.
n'aye pas toute fortede pouuoir d'en empefcher
les confequences;& de-confiderercomme le
e À Le DR OLEN | A PEN D:0Curateurnaturel d'vneMaïoritépolitique, que

Charles le Sageneprefcriuic autrefoisl'aagede
14. ans, qu'en intention debornerles ambirieux

progrezdes Tuteurs,quifepouffoientinfenfbleJo oi obte, 7 b>
méntala Souuerainere. SbplorTetorent FYHoR

. + n.: é + Fi :eg à 5

1.11 ne nous appartiendroitpas d'enfoncer fi
_auantdansla connoiffancedecesfecrets; &certes
nousn'aurions gardededonner cette liberréà
nos plus curieufes recherches , fi la neceflité ne

_ nous fembloitauthorifer trop légitimement cet-
te hardieffe,enfiutre desdefordres qui font venus
trauerfernofîte repos, depuisque les iugemens
deV. A.R.n'onrpoincefté refpectezen vnlieu,

| ou les loix & fanaiflancéla deuoit faire prefider;

pour r'afleurer entierementoutce que le Mini.
fterc du plusmefchantdeshommes,auoit ébran-
M aile nt lesfix années de fongouverne,
ment, Le + "f ÉTAT 4e set Re pe (LT LE

ftonnementqu'on nous rapportéque leRoy,

3 Fr + 1e À 5 c s. HOT TIIRN(FE Fi. :

: Ala verité ,cen'eft pasfans‘beaucoupd'e-

de l'aduiside f& tres-hünoréeDame€ Mere, et
d'ancuns Princes @y Grandsdeif& Couronne ; à
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LL — irefolülesdefféinsles plus imporränsquipaiffent
DE | Hmhisefbreconcertez par lesConfcilsdesplus

_ Tee grands Monarques dumonde. Er par cé que
nousfeatronsque’les loix d'Eftar deftinentà VO=

fie Alrefle Royalle Ja qualité de Chef ‘dans Îe
_ Confil, nousauoñs bien de lapeine ànous|
 Foûimertreà fesconclufions;lorsque nousne les

  

D: VbyonSpointaurhoriféesrdefon fuffrage;que
be HA _ nousy fugeons prefque aüflineceflairé queceluy
É etre duRoy ;pendantque ce ieune Monarque neft

De,‘ }  pasenanpude fçauoirgouuernerle monde
A rh fo Euras le‘fécours ; qu'il doit emprun-

ter de l'experience desplusproches defaÇou:
_ronnel (509 quiz 51har : ROME

“Le Roy quelqueMaieurquilfoitparles loix
delpolitique j1ne laife pas d’eftre pupille ot |

cellesdefonaage; & la/naturenefereñd com
 

plaifanteàcer eftabliffement;enpermettant

qu'on ofte:le titredéMineur àceluy quiléde-

meute eduffoutseneffet; quepour'le faire pal-
| ferdes dis de famérezencellesde voftreAl

Re © tefle Royalle fousvnritremoins independant&

| ; pourluyenfcignerla façondemanier fonScéptre

eñldÿtériant Tamain, auec cerreMaieltérauec
lâquellevous porceriez afleururémentfilafortune

Luolro qe men me.Me miedettes4 à
#7 #2 pra NE ya; 4 : de is TS NE 64 te

D : SousORRSDM PQ OMAN
ee a 1 Cette

a mans ee
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GCetteconfideration, qu'onafruftré V.A.R.dvn

- pouuoirquine luy eftoitpasmoins adiugéparles

Éoix de l'Eftat que par les inclinations gcneralles

_ detouslespeuples éhcouiinE auec la funefte ex-

perience de ce quife pañle,nous fair entrer dans

vac fconderefleétion; laquellerendant les yeux

à l'aueuglementde noftre obeyffance ordinaire

luy fait voir le tirannique deffein qu'on braffe,

our ce reftabliffement au preiudiee de noftre

tranquillité. Etcomme nous fommes parfaire-

ment conuaincus que lesconfeilsdeV .A.R.font

tousmoderés & que les miferesdu peuplesfoncles

objets erernels de vos heroiques compañhons,

nous voyons bien qu’on neluy arauy le droit d'e-

{tre Chef du Confeil de fa Majefte , que parce

qu'ona redouté la douceurde fonefprit, laquelle

nedeuant iamais fe porter qu'à des refolutions

 fpacifiques, les eut infailliblementempéchez de

troubler l'Eftar , pour y fairérentrernoftre Tyran

_ àla faueur de nos diuifions. RO 27

ILeftencortempsde faireauorter ce temeraire

… deffin:quelque cfloigné que V. AR. foit dela

perfonnedu Roy, nous croyonstoufiours qu'elle

en eft la plus proche, & quece ieuneMonarque

ne déuantimaintenir {on aurhorité: que par vos

_confcils & ceux deMeffieurs les Princes;la con-

duite quin’eftpas devoftre fuffrage,ne doit poine

 

 



MU D at “ Fe
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| no |

attendre les foûniBions de nosrres-himblesief)
peëts, AinfrV. AR, n'a qu'à donner {es vrdres; d.
pour le:reftabhiffement de l'aurhorité & oyalle. ri
conclesennemysdel’Eftarft fontiniurieutement ê
emparez; & pourlerecour de la tranquil'itepue

_ bhique; que les mefmes vont troublant-tous les
; jourpar leurs feditieufesmenées: l'afleurance que

nourauons quelaiufticedoiràV. A. R.la qualité
deChefduConfeil, nousfera foufmettre àtout
ce qu'elle/ordonnera, par ce que nous fçauons
bien que lesOracles qui portent le nom de fa

| | Majelténousfontfufpeétst, àmoins qu'ils nenous
.. __ : foicntprononcezparvoftrebouche. + :

 Sinousvoyons cemi{erable Eftac à laveille de
| fe voirembrazé parlesflammes! des guerres ciuil.

E. Les ;:& par laneceflire quel'honneurimpoferaà |

 

: MellieurslesPrinces dechoifircerte voye pour
NO garentirleurviedesmains de nosennemys, apres

| _ en auoirgaranty laliberté par voftre entremifes LL.
Nc fçauons-nous pas quecesmalheursnenous ac. LL.
_cableront,queparcequelesfentimens de V.ALR. |
n'ont poincéftéreçeu aueclerefpedt qui leur eftoi
deu dans leConfeil;&quemalgré les oppoñitions
quevoftréprudence formoit aux intrigues dese-

… ditieux; ilsont fairvaloir lefuneftedeffein d’efta- |
 blir fermement leurs interefts particuliers, fous

_ © pretexte apparcrit de maintenir l'auchoritéde

 
  



  

 

1

+ CRA y 3

_ noftre Souuerain , de la fimplicité duquel ils É

font.faifisàla faueur de fon âge > N'eft-ce pasen |

fuitre du mépris iniurieux qu'ona fait de reglerla
_ conduite del’Eflat fur le niveau de voftre pruden-
_cé,que nous auons veu entrer le fchifme dansla
maifon Royalle, & que nous auons defperé de
toute forte de calme,parl'aprehenfion des mif.eres
que cette fatale mes-incelligence doitfaireinon-
derauecvn deluge decalamitez dans les rerresde

| certe pauureMonarchie ; puis qu'ona refufé deux
ioursa V. À R. pour mettrele hola dans ces di-
uorces par Vn fage accommodement ; pendant
quece Princequin'a ner'affeurer
la tranquillité del'Eflat, vous faifoit Parbitre fou-
uerain de tous fes interefts & de cousles noftres, fe
repofantentierement fur voftreentremifedetou-
tes lespretenrions,que laïuftice defacaufe&eles

 fouhaits des peuples luy pourroient faire cfherer
par lavoye desarmes. Enfinne{çait-onpas quele
Confeilanimédes feuls capricesdecertainsparti-
culiers,a arrachéfa Majefté d'entre les mains de

- VA.R:pour allerperlecutervn Prince, qui luy
auoit r'afleuréleTrône pendant fa minorité, &
pour s'en feruir comme d'inftrument du perni-
cieux deflein qu'ils ont d'allumer lesouerres ciuil-
les, pour faire rentrerleMazarindarts l'Eftatàla À
faueur deleurembrazementr.

Re
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_  Cesrefletions, fecondées des alarmes qu'on

 

12 : SA

nous donne que Mazarineftentré & à mainar:
mée dans laChampagne, nous font ferieufe-

_ ment rentrer-en nous mefme, pour nous faire
Fa . A eee nr . * ,

_ voirquela Courfeioüe de noftre liberté, depuis
queV.A.R. &lesPrincesdu fangen fonc ban-

__ nis; & quelesauthentiques declarations qu’elle
_auoitfaitcourir, pour nous faire receuoir auec

quelque forte de creance le baniffement du C.

Mazarin,n'eftoicque de beaux fantofmes, dont

s

elle prerendoit amufer noftre fimplicité, pourfe
donner le loifir de trauaillerauec fuccés à cere-
ftabliffementtousredouté du Mazarin,pendant
que noftrefoumiflion ne nous permetroitpas de

nous deffer de cette iniuftice, pour y former
désobflaeless::: fr sage» ve APM
On à beaudeformais nous faire des protefta:

tions, on à beau nous declarés les volontés de

_ certainsfaétionnaire, fous l'illuftre titre desvo-

 lontezRoyalles: Nousnefommesplus en eftatde

riouslaiffer tromper; &lorsquelesaduisdeV.A.
R.& de MrslesPrinces duSang n'apuyerontpas
l'auchoritéde cesdeclarations,nouslestiendrons

toufiours pour fufpeéts,pendant quenoftreieune
Maieurne fera pointeneftatdefeconduirefous la

prudencede vosconfeils. 2201 0

Cependanclesinterefts deMrs les Princesfonc

  

 

 

  
 



   
  

ér”

|Jesnofires,parcequenous fçauons affeuremes

lesrefmoignages qu'elleadonnédela bonté de ”

leursintentions. Outre quece s fameux ennemys
{Top reconnus parletitre de Mizarin, ferendent Are

eux mefmes les orateurs de leurs Alteflesen ce
qu'au lieudebriderleurs impatiencespour ache- à
uerdeconuaincrede pretexte lefuierdeleurme"

contentement;ilsfe haftentimprudementdepre

_cipirerlerecourduC.Mazarin;fansconfiderer

     
 

ue voftre À. R: nes'en eftiamai:

qu'ilsferendent eux mefmes lescondemnateurs
de leur prepreconduite;puisquepour laiuftifier
ilafalluneceffairementqu'ilsayentfairdonner
des.declarations contreleretour de cemal heu-
reuxproferirs 1321 (e sia1Smhet Pas l it Gr) 822
:«Heft vray que: idéequenous auions encor deMT.

   

Pinfailibilirédesparolles Royalles , nousrendoir
enquelque façon fufpeét le fuiet dumefconten-
tement de M; le Prince ; oudu moins elle nous
faifoit balancer nos croyances furles protefta-
tionsque ce Prince nous faifoit, denc vouloir
que nous faire foufleuer, qu'a deffein de nous
aire renuerferrouslesgrandsreftesdela fortune.
du GC. Mazarin. Mais lapureté defesintentions:

_ nouseft à prefentd'autant plus connüe queplus.
_hous voyons cfclater la malice defes ennemys:
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dansl'euidencedes grandes difpolitions qu'ils

 fang à l'enchere pour en faire engraifler le plus:

fouctous lésiourspourle reftabhffement deleur
_ Maiftre:&nousnedoutons plusquenous nefop

ons auffi obligésàléfeconder, qu'anous reglet

{er la conduiredeV. A.R. pourdemeurer plus

infailhblément dans l'oberffance des veritables
faicrsdefaMiele. 5 eue amet ges

- C'eft pourquoy V. A:R: n’a qu'a comman-

… der; fesfeuls ordres feront refpcétés; & furl'a£

feurancequenousauonsqué fes plus ambitieues

intentionsnetendent à autrefin qu'a fouftenir

J'authoricéfouueraine ;dangereufement efbian-

lée par lesimprudentesmenésdeceux qui fefont

‘ingctez dansla principauté du: Confcil ;rnous

_aueuglerons genereufement toutes nos obe:ffan-

ces pour lesfoufmertre plus refpc@tucufementafa ;

conduite, delaqutllenousprétendonsdeformiais

releuer es ce que lestriomphes deV. A.R.

 

ayentarraché fa Mareftéd'entre les mains deceux

qui s’en fontemparez contre toutes lesloixde

| Maiscequinous en age plus fortementànous

atracherfansreferue à la iufticedevoftre party,

c'eftque nous fcauons bien quelles finances de:

l'Eftatne ferontpointconfiéesà l'auaricedes Mo

nopoleurs;& que V. AR.nemettra pointnoftre
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_offtantou ledernier encherifleurs. Cette com-
_ paffion heroique quiluyafi fouuent arraché les

armesdes yeux ne nous eft que tropconnuë par

lalongue experience quenousauons des effetsde
fabonté,laquelleV.A.R. n'afairéclaterparde
fi magnifiques & illuftres commencemens, que

NP pour nous faireconfeffer par fa continuation,que .

ce neftpas fansvneprourdence particuliere, que

les deftinsont faitnaiftre V. A. KR. du Sang de

Henry le Grand, puis qu'ils en deuoient faire le

fucceffeur de fesbontez &le veritable pere defes

peuples. C’eftà ce coup que l'experience de cét

illuftre genieconfirmeranos efprits dansla cre-
‘ance de cette verité, lors qu'efpoufant auec vne

- .: juftepaflion & {ans fourberie lesinterefts de l'E-

| ftar. Nousluy verrons embraffergenercufement

= Jedefleinderappellerl'vnion de la Maifon Roy

alle ,enbanniffantde l’Eftat ceux qui fonc obl:

_ gezid’en fomenter le mersges par le feui

 

 
l  motifdefemaintenirdans l'iniufterehauffement

deleurtirannie. on hs
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